
Les Citoyens en Action
des Plaines de l'Escaut

Qui êtes-vous ?
Je m’appelle Ludovic Depelchin. J’habite Wiers. Je suis agriculteur et maraîcher. Je suis
issu d’une famille d’agriculteurs du côté de mon papa. J’ai passé mon enfance dans la
ferme familiale, à l’époque une ferme classique d’élevage et de grandes cultures. Je
m’en suis éloigné un temps car j’ai travaillé 10 ans en tant qu’assistant social à
Bruxelles. Mais c’était pour mieux y revenir !

Durant ces années à Bruxelles, s’est posée la question de reprendre la ferme de mon
papa, à laquelle je tenais beaucoup, mais dans un contexte difficile pour l’agriculture,
ou de garder mon emploi d’assistant social, qui m’offrait plus de stabilité. J’ai mis ces
années à profit pour étudier différents projets dans le domaine de l’agriculture. En
effet, si je prenais cette voie, je souhaitais que ce soit en construisant mon propre
projet.

En quoi êtes-vous un Citoyen en Action ? Racontez-nous vos actions, vos activités, vos projets,… 

Finalement, je me suis lancé en 2019 dans le maraîchage, à
mi-temps. Cela m’a permis de tester si ce projet avait un sens,
s’il me plaisait et si une demande existait. Et ce tout en faisant
peu d’investissements. « Les légumes des 2 Vernes » étaient
ainsi nés.
Il s’agit d’un maraîchage bio, intensif, sur petite surface, peu
motorisé et diversifié (une quarantaine de légumes sont
produits au fil des saisons).
Par intensif, j’entends un mode de culture où la surface est
rentabilisée au maximum. Comme il n’y a pas de
mécanisation, je peux rapprocher au maximum les cultures.
Et je cultive 3, voire 4 cultures différentes sur une même
parcelle au cours de l’année.

En 2022, fort de cette première expérience, j’ai également repris l’activité de grandes cultures de mon père. Ces
cultures sont en cours de certification bio. Ceci induit de nouveaux process, de nouvelles machines, de nouveaux
débouchés… Le métier est à réapprendre ! Heureusement, dans cette transition, j’ai pu être conseillé par François
Felix, de la Ferme Demasy (à Wiers).



Est-il possible de suivre votre actualité ? De profiter de votre expérience ?

Vous pouvez me suivre – et suivre ma
production - via ma page Facebook : Les
légumes des 2 Vernes.

Et vous trouverez mes légumes fraîchement
cueillis dans mon magasin (rue pavot, Wiers) le
mercredi après-midi, et à la Ferme du Buis à
Barry le vendredi après-midi.

J’ai toujours eu envie de donner un aspect pluridisciplinaire
et communautaire à ma ferme, que l’aspect social y soit
intégré. J’ai donc bien évidemment adhéré au projet
Agriculture sociale du GAL. J’accueille ainsi régulièrement
quelques personnes, résidentes dans un home ou
traversant une période difficile. Elles m’aident bien sûr,
mais elles apportent aussi beaucoup de vie dans le champ.

Et quelques fois par an, j’organise des chantiers participatifs
encadrés par l’asbl « La Brigade d’Action Paysanne » (qui
propose des contrats bénévoles).

Le fait d’être dans un parc naturel, un GAL, cela vous inspire ? Fait écho ?
Il est important d’avoir une équipe comme celle du Parc naturel pour soutenir les agriculteurs.
J’ai participé à plusieurs formations, séances d’infos qui permettent d’aborder des thématiques différentes, mais
aussi de rencontrer d’autres agriculteurs.
Le PNPE peut également initier différents projets, développer des filières, tester des choses… il facilite aussi le
réseautage.
Le PNPE est un organisme qui accompagne et soutient, à l’inverse d’autres qui sont essentiellement présents
pour contrôler.

Toujours dans cet esprit d’échanges et de collaboration, j’ai lancé il y a quelque temps un appel au sein de mon
entourage et de mes fidèles clients. En effet, j’ai envie de développer mon petit magasin et d’y proposer d’autres
produits que mes légumes. Mais seul, je ne pourrais pas porter cette organisation.
Plusieurs personnes ont répondu à mon appel. Nous avons discuté, nous sommes allés voir l’épicerie solidaire
L’entrepot’ de Maubray. Un projet très inspirant, mais qui pour le moment nous semble difficile à gérer. Nous
voulons donc prendre le temps d’y réfléchir, de formaliser les choses, par exemple en créant une asbl ou autre cadre.
Et aussi, nous voulons simplement passer du temps ensemble…

Je loue un terrain à l’asbl Respire. Ils y cultivent des plants, des plantes médicinales et aromatiques, qui pourraient
par la suite être vendues au magasin.

Et j’ai d’autres projets, comme des poules pondeuses, des poulets de chair…

Bruno Bosilo


